
Une rentrée scolaire rodée au lycée
Maurois

« C’est un peu stressant car nous ne connaissons pas le lycée vu qu’il n’y a pas eu de
portes ouvertes  », sourit timidement Lisa, 15  ans, accompagnée de ses deux cama-
rades, Manon et Camille juste avant leur rentrée en seconde au lycée Maurois hier, à
Deauville. Elles avouent toutes les trois avoir un peu peur de se retrouver à suivre les
cours à la maison.

Un peu plus loin, Tahis, Eva et Talia relativisent : « Si ça arrive, ce n’est pas si grave car
nous n’avons pas d’examen à la fin de l’année. »

Avant d’entrer dans la cour du lycée, c’est gel hydroalcoolique obligatoire et vérification
du port du masque. Dans la cour, le rappel est fréquent : « Le masque c’est sur le nez »,
indique une professeure.

« Nous commençons à avoir l’habitude »

Le professeur principal, Loïc Clemenceau, récupère sa classe pour l’emmener dans la
salle qui leur sera attribuée pour l’année. Il se présente. « Je vous montre mon visage
rapidement sans le masque en espérant que nous pourrons l’enlever au cours de l’an-
née », indique-t-il.

Il enchaîne rapidement sur une visite des locaux et du CDI. « Nous commençons par ça
pour éviter de croiser les autres classes. »

Pour lui, cette rentrée est plus sereine que l’an dernier. « C’est triste à dire mais nous
commençons à avoir l’habitude ».

Dans l’après-midi, ce sont les premières et terminales qui ont fait leur rentrée. Zélie et
Camille passent le bac cette année. Elles sont toutes les deux pour le contrôle continu
« ça fera moins de stress à la fin de l’année ».

« Combien de temps va-t-on garder le masque ? »
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À quelques pas, Enguerran et Tony sont un peu moins sereins et  se posent de nom-
breuses questions  : «  Est-ce qu’ils vont organiser des vaccinations  ? Combien de
temps va-t-on garder le masque ? Est-ce qu’il faudra le passe sanitaire pour les sor-
ties scolaires ? » Ils avouent être un peu anxieux et espèrent pouvoir éviter les cours en
visio. « Mais si ça doit arriver, nous sommes habitués. »

Pour Patrick Pezard, professeur principal en terminal « ça ne va pas être une année tout
à fait normale ». Pour lui, les terminales ont un avantage  : «  Ils connaissent bien les
règles. » Pour le baccalauréat, le professeur avoue : « On va devoir s’adapter à ce qui
va se passer. »

Marie-Axelle RICHARD.

Au programme de cette matinée de rentrée scolaire pour les élèves de seconde du lycée Mau-
rois, à Deauville Ouest-France


